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école
Mon prof est un pro de la commu

nication
Les professionnels
de la communication
sont de plus en plus
nombreux à intervenir
dans les écoles et
les universités. Même
si leurs motivations
sont très diverses.
Explications.

Lessivée maîs heureuse
Marie-Claude Sicard,
experte en strategies de
marque, vient de sortir de
quatre heures de cours au

Celsa avec ses étudiants en master
«Etre face a eux, c'est toujours un defi
mteHeaud et un plaisir extreme», expli-
que cette normalienne agrégée, deve-
nue il y a deux ans professeur associe
au Celsa Comme elle, nombre de
professionnels de la communication

et des medias se sont construit une
double vie d'enseignant Avec des
motivations diverses Pour la plupart,
le moteur principal est la passion,
l'envie de transmettre D'autres y
joignent la volonte de rendre a l'école
ce qu'elle leur a donne et enseignent
dans l'établissement ou ils ont fait
leurs classes

«Enseigner est également tres forma-
teur pour un professionnel, considère
Vincent Soulier, ancien directeur
marketing au groupe Marie Claire,
aujourd'hui maître de conference
associe au Celsa C'est une maniere dè
se contraindre a prendre du recul sur son
mener, de k conceptualiser et de k théori-
ser Une façon de s'activer ks neurones et
de revenir a une dimension mtettectueïïe
que l'on ne retrouve pas toujours dans k
monde professionnel »

L'argent est-il une motivation5

Rarement dans les universités, ou les
barèmes sont encadres avec un tarif
horaire de 60 euros pour un cours en
amphi et 40 euros pour une séance
de travaux diriges (TD) Idem a
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PROFESSIONNELS PE LA COMMUNICATION ,LORS,DE VOS) INTERVENTIONS
EN MILIEU PEDAGOGIQUE, VOUS DEVEZ IMPERATIVEMENT ÉVITER
TROIS CHCÔE5 '

- ETRE TROP
FAMILIER

Sciences Po « Quel que soit le renom
du professionnel, les tarifs ne sant pas né-
gociables», assure Jean-Michel Carlo,
directeur de l'école de communica-
tion de l'Institut d'études politiques
de Pans A savoir 60 euros le TD et
80 euros pour un cours magistral

Carte de visite
En revanche, dans nombre d'éco-

les privees la remuneration peut être
un moyen d'attirer des profession-
nels Selon nos informations, le tarif
horaire dans les ecoles de communi-
cation serait généralement compris
entre 80 et 150 euros Ainsi, certains
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professionnels cumulent les cours
dans différentes ecoles privees pour
se constituer un double salaire

Autre motivation le prestige atta-
che a la figure de l'enseignant Surtout
quand l'école est réputée «Donner des
cours chez nous, c'est aussi une carte de
visite», affirme Philippe Vannier, se-
cretaire general du Celsa D'aucuns
y vont aussi pour faire comme les co-
pains «Certains nous disent unfd a sm
cours, mm aussi je veux le mien», ajoute
Jean-Michel Carlo

A Sciences Po comme au Celsa,
les professionnels se bousculent au
portillon pour donner des cours Ces

Profs titulaires contre profs associés
Les sciences de l'information et de la communication sont les discipli
nes qui recrutent le plus grand nombre de professeurs associés (30%
du personnel permanent des universités contre 6% dans les autres
matières) Le statut de ces professeurs associés comme leur mode de
nomination agacent les professeurs titulaires « Ils sont mieux payés que
nous, n'ont pas de charges administratives et sont nommés par piston
sans qu'un quelconque critere académique ne leur soit demande»,
s'offusque l'un d'eux, qui tient à garder l'anonymat
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deux ecoles reçoivent chaque annee
pres de 150 candidatures spontanées
Autant dire qu'avec de tels viviers, ces
ecoles n'ont nul besoin de publier des
annonces de recrutement

Dans les ecoles privees, la majo-
rité des recrutements procede d'une
demarche active Avec, comme a
l'Iscom (ecole superieure de com-
munication et de publicite), des
personnes chargées de solliciter des
professionnels en poste, via notam-
ment les associations professionnelles
et les reseaux sociaux Maîs quelles
que soient les ecoles, la difficulté est
la même « On peut être un tres bon
professionnel et un tres mauvais prof»,
resume Virginie Munch, directrice
generale de l'Iscom Probleme on
ne connaît les qualites pédagogiques
d'un pro qu'après lui avoir donne les
«cles» d'un cours

Pour gommer les erreurs de cas-
ting, beaucoup d'écoles demandent
a leurs étudiants d'évaluer leur prof
a la fin de la période de cours Le
taux de rotation y est donc souvent
tres important d'une annee sur
l'autre

Pourquoi faire appel a ces pro-
fessionnels5 D'abord parce que la
matiere «communication» se prête
parfaitement a des etudes de cas
concrets Ensuite,parce qu'afficherun
maximum de professionnels dans ses
equipes pédagogiques est un element
d'attracnvite supplementaire vis-a-vis
des étudiants A l'école de communi-
cation de Sciences Po, la moitié des
enseignements sont assures par des
professionnels De son cote, le Celsa
compte 25 enseignants chercheurs
pour un vivier de 400 charges de
cours professionnels Quant a l'Is-
com, a partir de la licence, tous les
enseignants sont des professionnels
«C'est un element de notre marque, sou-
ligne Virginie Munch Bus de la moitié
des débouches proposes aux étudiant* sont
k fait de nos intervenants professionnds »
L'occasion pour un professionnel de
repérer des talents et éventuellement
de les embaucher

Tendance au «zapping»

Les cours sont-ils pour autant
un outil de prerecrutement' Jean-
christophe Alquier, patron de
l'agence Harrison&Wolf, qui inter-
vient a l'école de communication
de Sciences Po dans un module de
communication de mse (a raison de
30 heures par semestre), n'y croît pas
«De meme qu'un excellent professionnel
n'est pas forcement un excellent prof, un
bon étudiant ne sera pas forcement un
bon professionnel, esxsner\-û De toute
façon, on a rarement k temps de bien les
connaître ad 'évaluer leur intelligence re-
latxmnelkjondamentak dans le monde
de l'entreprise »

Comment ces intermittents de
l'enseignement perçoivent-ils leurs
élevés5 Naïfs pour les uns,desabuses
vis-a-vis du monde de l'entreprise
pour les autres, «zappeurs > pour la
plupart «Ils viennent tous en cours
avec leur ordinateur portable., raconte
Jean-Christophe Alquier Je ne doute
pas qu'avec la presence du Wifi dans
les locaux, ils fassent autre chose que de
m'ecouter » Lionel Levy


